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Après être arrivée 2e à la 
revue d’effectif espoir en 

début d’année à Calais, se 
classant parmi les meilleures 
gymnastes françaises de sa 
catégorie, Céleste continue 
sa progression : elle s’est en 

effet classée 3e au cham-
pionnat de France Espoir à 
Calais le week-end des 22 et 
23 mai.

L’an prochain, elle accèdera 
à la catégorie junior.

Une performance qui fait du 
bien en cette saison particu-
lière.

Renseignements
vars-lm.com

Alors que les Guerrières 
s’étaient imposées face 

à Montpellier au terme d’un 
match haletant (85-83) lors 
de la saison régulière, elles 
se sont inclinées face à cette 
même équipe en quart de 
finale des Playoffs le 4 mai 
(match aller - 83-77) et le 8 
mai (match retour - 67-54).

C’est donc le clap de fin pour 
les Guerrières en cette saison 
particulière, entre les travaux 
d’extension du Palacium et 
les mesures sanitaires, privant 
les joueuses de leur public qui 

n’a pu les suivre qu’au travers 
les retransmissions.

La détermintation des Guer-
rière reste cependant intacte 
et leur permettra sans aucun 
doute d’être prêtes à faire à 
nouveau vibrer le Palacium à 
la rentrée prochaine.

Renseignements
esbvalm.fr

(Retrouvez l’histoire de la sec-
tion amateur page 5).

HANDBALL

LMHBCV
La gestion de la pandémie

football

VAFF
Maintenir le lien malgré la pandémie

basket

ESBVA LM
Clap de fin

UN. C’est le famélique 
nombre de matchs 

que l’équipe fanion du Lille 
Métropole Handball Club de 
Villeneuve d’Ascq (LMHBCV) 
a joué en Nationale 1 depuis 
le début du championnat le 
19 septembre 2020. Avant 
même le deuxième confi-
nement, la saison 2020-2021 
s’annonçait compliquée.
Les Séniors 2 (Prénationale) 
n’ont joué aucun match de 
championnat étant don-
né l’arrêt des activités spor-
tives pour les plus de 18 ans. 
Les équipes de jeunes du 
LMHBCV n’ont pas connu 
un meilleur sort : aucune n’a 
disputé plus de deux matchs 
dans son championnat res-
pectif.

La visio restait le seul lien 
entre les entraîneurs et les 
licenciés.
Si les joueurs de Nationale 1 
ont continué tant bien que 
mal leurs entraînements, cela 
n’a pas été le cas des autres 
équipes du club qui ne pra-
tiquaient plus le handball 
depuis l’interdiction d’ac-
céder aux installations spor-
tives. “Nous arrivions à garder 
un lien avec nos licenciés, 
grâce à nos entraîneurs qui 
faisaient des séances à domi-
cile en visio, envoyaient des 
programmes individuels et 
lançaient des défis aux plus 
jeunes.”
L’espoir renaît avec la reprise 
des entraînements en exté-
rieur.

Depuis le 17 avril, les sourires 
sont revenus sur les visages 
des dirigeants du club de 
handball de Villeneuve 
d’Ascq. En effet, le club peut 
à nouveau accueillir ses 
licenciés et leur proposer des 
entraînements en extérieur 
sur un terrain de football mis 
à disposition par la mairie.
Malgré le contexte sanitaire, 
il est donc possible pour les 
clubs sportifs d’effectuer des 
entraînements en extérieur 
tout en respectant les gestes 
barrières. Cette nouvelle 
est un soulagement pour 
les dirigeants du Lille Métro-
pole Handball Club de Ville-
neuve-d’Ascq (LMHBCV). 
« On avait besoin de se retrou-
ver et de créer à nouveau du 
lien social. Nous remercions la 
mairie de Villeneuve-d’Ascq 
de nous avoir prêté ce terrain 
de football de la Cimaise à 

côté de la salle de sport Mar-
cel Cerdan ».
En retour, le club s’est engagé 
bien évidemment à respec-
ter les gestes barrières. “Nous 
étions à l’arrêt depuis le 15 
janvier dernier. Nous avons 
tout fait pour reprendre dans 
les meilleures conditions, en 
mettant à disposition du gel 
hydro alcoolique et en déli-
mitant plusieurs zones sur le 
terrain afin de faire respec-
ter la distanciation entre les 
différents groupes d’enfants. 
Les joueurs s’entraînent donc 
à nouveau mais sans aucun 
contact physique”.

Les familles étaient très 
motivées à l’idée de 
revenir.
Par ailleurs, il a été facile de 
remobiliser les parents et 
les bénévoles du club pour 
mener à bien cette reprise. 

Les familles étaient très 
motivées à l’idée de revenir. 
Chacun a plaisir à se retrouver 
et à passer à nouveau du 
temps ensemble. L’objectif 
pour le club est désormais de 
maintenir ses entraînements, 
et espérer, avant la fin de 
la saison, disputer quelques 
matchs.

PS : le club recherche des 
joueurs et joueuses dans les 
catégories suivantes :
- Baby-Hand (2016-2017-2018)
- Mini-Hand (2013-2014-2015)
- U11 (2011-2012)
- U13 (2009-2010)
- U15 (2007-2008)

Renseignements
5759052@ffhandball.net
www.lmhbcv.com/

LM HANDBALL CLUB DE VILLENEUVE D’ASCQ

RECRUTEMENTS
SAISON 2021-22

Le LMHBCV recherche des joueurs et joueuses
dans les catégories suivantes :
Baby-Hand (2016 - 2017 - 2018)
Mini-Hand (2013 - 2014 - 2015)

U11 (2011 - 2012)
U13 (2009 - 2010)
U15 (2007 - 2008)

Pour tous renseignements nous contacter par E-Mail: 5759052@ffhandball.net
Site internet: https://www.lmhbcv.com/

Essais possibles lors de la reprise des entraînements en juin

Baby-Hand 2021-20

U15 M1 2020-21

U13 Filles 2020-21

U13 M1 2020-21

Mini-Hand 2020-21

Alors que la rentrée pro-
mettait de retrouver une 

vie à peu près normale, de 
nouvelles mesures sont ve-
nues perturber l’organisation 
des clubs sportifs.

Le VAFF n’a pas fait excep-
tion : dès novembre, le club 
a été contraint de suspendre 
les séances d’entraînement. 
Mais ce serait mal connaître 
le club que de l’imaginer se 
laisser abattre ! 

Forcé, comme beaucoup, 
de se mettre à la visio, des ré-
unions ont été régulièrement 
organisées entre les joueuses 
et le staff. 
Alors qu’il était censé ac-
cueillir le Newark Town FC 
(club anglais) à la Toussaint 
pour une rencontre à la fois 
sportive et culturelle (des vi-
sites sur la thématique de la 
Seconde Guerre Mondiale 
étaient prévues), le club est 
obligé de tout annuler. Le 
sport amateur anglais étant 
également à l’arrêt total, les 
joueuses des deux clubs ont 

beaucoup échangé et se 
sont lancé des challenges 
sportifs comme le Bring Sally 
Up Challenge (un défi qui a 
beaucoup tourné sur les ré-
seaux sociaux, consistant à 
réaliser des mouvements de 
renforcement musculaire en 
se calant sur les paroles de la 
chanson « Flower » de Moby). 

Très soucieux de maintenir 
le lien avec ses joueuses, le 
club communique beau-
coup sur les réseaux sociaux. 
Mais l’équipe dirigeante veut 
aller un peu plus loin. Elle 
crée donc une radio qui est 
diffusée en direct chaque 
lundi de 19h à 20h sur Face-
book. Animée par Sébastien 
Dulongcourty et Grégory 
Vandenberghe, l’émission 
s’articule autour de plusieurs 
thématiques fixes : 
-  Questions aux invités (2 à 

3 invités par émission)
- Actu club
- Actu foot
- Sujet de la semaine
- Quiz
Depuis son lancement le 15 

février, la radio du VAFF a reçu 
des adhérents, certains par-
tenaires financiers, la coach 
du Losc en D2, l’adjoint au 
maire délégué au sport… et 
a cumulé 6 000 vues.

Le dernier défi relevé par le 
club a été la photo d’équipe 
officielle de la saison. Les ras-
semblements étant interdits, 
il était hors de question de la 
faire en présence de toutes 
les équipes. Il a donc été dé-
cidé d’organiser des séances 
photos individuelles et de 
faire un montage photo afin 

que chacun et chacune 
puisse apparaître sur la ver-
sion finale. Un travail de titan 
qui a fait illusion : on croirait 
que tout le monde était là en 
même temps.  

Aucun doute : en dépit de la 
pandémie, le VAFF a su gérer 
les aléas des mesures sani-
taires avec brio.

Renseignements
vaff.fr

gymnastique rythmique

VARS LM
Céleste au firmament

Les émissions sont annoncées et diffusées sur Faceboook.

http://vars-lm.com
http://esbvalm.fr
mailto:5759052@ffhandball.net
http://www.lmhbcv.com/
http://vaff.fr
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À juste 20 ans, Alycia Christiaens fait partie du dispositif de la MEL, soutenu par la ville de Villeneuve d’Ascq, qui aide les espoirs 
sportifs de la Métropole en vue des prochains Jeux Olympiques de Paris en 2024. 3 sportifs de la ville ont été retenus dans ce 
dispositif d’aides. Après avoir fait le portrait d’Arthur GERVAIS, athlète du VAFA en athlétisme, et celui de Zoé WADOUX, joueuse 
de basket à l’ESBVA LM, la troisième sportive retenue de Villeneuve d’Ascq est Alycia CHRISTIAENS joueuse de rugby au LMRCV. 
Qui est Alycia ? 

Alycia est Roubaisienne. 
Elle est tombée dans le 

rugby quand elle était petite, 
dès l’âge de 6 ans. En effet 
son père a été joueur au RC 
Roubaix et il y est aujourd’hui 
entraineur. Et bien-sûr, dans la 
famille, on parle beaucoup 
de rugby ! D’autant que son 
frère est au club de Cler-
mont-Ferrand en moins de 18 
ans et que sa maman joue 
en loisir au RC Roubaix.
Dès 6 ans, donc, elle chausse 
ses premiers crampons. Elle 
a tout de suite aimé ce sport 
par sa convivialité, le collec-
tif et surtout pour les copains 
et copines. Alycia a testé 
d’autres sports dans le cadre 

de ses cours d’EPS mais le 
rugby est resté sa préférence. 
Elle rentre à la section spor-
tive du collège Jean-Baptiste 
Lebas de Roubaix, puis re-
joint un peu plus tard le pôle 
espoirs du lycée Beaupré à 
Haubourdin. Très vite elle est 
repérée à l’occasion d’un 
tournoi de rugby à 7. Elle 
participe à plusieurs stages 
avec l’équipe de France U18. 
Elle devient championne 
d’Europe avec l’équipe de 
France de rugby à 7 en U18 
en 2018. Avec cette perfor-
mance l’équipe de France 
participe aux Jeux Olym-
piques de la Jeunesse à Bue-
nos Aires en octobre 2018. 
L’équipe de France accède-
ra en finale mais échouera 
face à la Nouvelle Zélande 
12 à 15. Alycia, membre de 
l’équipe de France, est dé-
çue mais en garde un ex-
cellent souvenir. Elle continue 
alors son apprentissage du 
haut niveau et participe à 
des stages en Australie, Por-
tugal, Dubaï et, bien-sûr, en 
Nouvelle Zélande. Recon-

nue, elle a d’ailleurs eu un 
contrat semi-professionnel 
avec l’équipe de France de 
rugby à 7 d’août 2018 à août 
2020.

Aujourd’hui c’est le rugby à 
XV avec le LMRCV. Quand 
elle jouait en cadettes au RC 
Roubaix, une alliance reliait 
son club et le LMRCV. C’est 
tout naturellement qu’elle 
intègre le LMRCV en pas-
sant sénior. Ce qui la motive 
c’est de continuer d’être 
avec ses ami-e-s et aussi de 
jouer avec l’élite française. 
Alycia a beaucoup d’ambi-
tions. Elle souhaite d’abord 
que le LMRCV arrive très vite 
au sommet du championnat 
national. Et elle a une motiva-
tion particulière pour l’équipe 
de France et travaille pour 
être retenue pour les Jeux 
Olympiques de Paris de 2024. 
Elle aime être au LMRCV. Elle 
y a des ami-e-s, c’est une 
grande famille, l’ambiance 
est bonne et habitant Rou-
baix elle est très proche des 
installations du club. Au début 
d’une grande carrière, Aly-
cia se souvient de quelques 
bons moments comme la fi-
nale cadette avec le LMRCV 
contre Blagnac. Mais c’est 
aussi son passage en équipe 
de France de rugby à 7 et le 
titre de championne d’Eu-
rope en U18. Et ce sont les 
stages internationaux où elle 

a apprécié la découverte de 
la Nouvelle Zélande avec les 
coutumes et la façon de vivre 
dans ce pays. A contrario le 
point négatif qu’elle évoque 
c’est la terrible défaite lors 
de la première journée du 
championnat 2020/2021 
contre Montpellier 81 à 0. 
Heureusement le club s’est 
relevé depuis et l’équipe vise 
le maintien dans l’élite.

Alycia remercie la MEL et la 
ville de Villeneuve d’Ascq 
pour le dispositif mis en place 
pour aider les sportifs de la 
Métropole et de Villeneuve 
d’Ascq à être dans les meil-
leures conditions de prépara-
tion pour les futurs Jeux Olym-
piques de Paris 2024.
Alycia encourage tous les 
jeunes à pratiquer un sport. 
Pour elle, le sport leur appor-
tera le sens des bonnes va-
leurs, le dépassement de soi, 
l’entraide, l’esprit d’équipe 
et surtout beaucoup d’ami-
e-s.
Enfin pour terminer Alycia 
Christiaens tient à mettre en 
avant sa famille qui l’a tou-
jours soutenue et poussée à 
dépasser ses limites pour at-
teindre ses objectifs.
Nous souhaitons à Alycia de 
réussir dans ses objectifs ville-
neuvois et avec l’équipe de 
France. Mais aussi de relever 
le défi de sa sélection pour 
les Jeux Olympiques de Pa-
ris 2024. Dynamique, travail-
leuse et motivée elle peut 
croire en ses chances.

Portrait réalisé
par René BEUGIN

PARIS 2024
Les espoirs villeneuvois prêts pour les jeux olympiques 

Alycia
CHRISTIAENS

La
passion

du rugby

Âge : 19 ans
Situation familiale : Céliba-
taire
Habite : Villeneuve d’Ascq 
depuis sa naissance
Profession : En recherche 
d’emploi dans le Com-
merce

Spor’ama :  Pouvez-vous 
nous dire pourquoi vous 
avez choisi le Football, 
sport qui était il n’y a en-
core pas si longtemps 
une discipline féminine 
peu connue (avant la 
notoriété induite par les 
magnifiques résultats de 
l’Equipe de France) ?

Mélina SAIDI :  J’ai com-
mencé le football toute 
petite à l'école avec des 
garçons. J’allais voir mon 
petit frère qui pratiquait 
ce sport et ça m'a don-
né envie de m’inscrire en 
club.

S. :  Vous êtes bénévole 
au Villeneuve d’Ascq 
Football Féminin où vous 
entraînez les U10. Pou-
vez-vous nous présenter 
votre engagement dans 
ce club ?

M. S. :  Voyant mon père 
et les autres éducateurs 
entraîner et prendre du 
plaisir à transmettre leurs 
connaissances, j’ai voulu, 
à mon échelle, donner 
de mon temps aux jeunes 
joueuses du club.

S. :  Pouvez-vous nous ex-
pliquer ce qui a motivé la 
création des Associations 
LaJeunassos’ et Mix’âge 
au sein du VAFF et ce que 
vous y faites ?

M. S. :  En 2019 j’ai participé 
avec plusieurs joueuses 
du club de toute caté-
gorie à la création de La 
JeunAsso's et Mix’age 
pour aider les autres et se 
sentir utile afin de venir en 
aide aux personnes dans 
le besoin.

S. :  Vous avez 19 ans. On 
constate que les béné-
voles s’engagent souvent 
un peu plus tard, quand ils 
sont un peu plus installés 
dans la vie. Quelles rai-
sons vous ont poussée à 
vous engager si tôt ? 

M. S. :  J’ai commencé le 
bénévolat à l'âge de 16 
ans, suite à une blessure 
qui m'a dispensé d’activi-
té pendant 6 mois et j’ai 
eu envie d'entraîner au 
lieu de rester chez moi.

S. :  Que vous apporte le 
bénévolat ?

M. S. :  Le bénévolat me 
permet de développer 
mes compétences, de 
partager mes connais-
sances et de travailler ma 
prise de parole en public

S. :  Qu’est-ce que vous ai-
mez dans le sport, dans la 
vie en général ?

M. S. :  Ce que j’aime dans 
le sport c’est la bonne 
ambiance, la combativi-
té, la convivialité et l’es-
prit de famille qu’il y a en 
général dans les sports 
collectifs.

S. :  Quel événement spor-
tif vous a le plus mar-
quée ?

M. S. :  C’est incontes-
tablement la coupe du 
monde de football 2018 
remportée par l’Equipe 
de France car c’est la 
première fois que j’ai eu 
conscience de l'engoue-
ment collectif que peut 
générer un tel événe-
ment. 
C’est un jour qui fait date 
et qui a fédéré tant de 
monde. 

ZOOM
sur les bénévoles

Mélina SAIDI
VAFF
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ZOOM
sur les bénévoles

Âge : 74 ans
Situation familiale : 2 enfants, 
5 petits-enfants
Habite : Villeneuve d’Ascq 
depuis 1976.
Profession : Retraîté de La 
Poste.

Spor’ama :  Être comme vous 
bénévole depuis plus de 50 
ans est très rare. Pouvez-vous 
nous expliquer le chemine-
ment qui amène à un enga-
gement aussi long ?

Jean-Claude Ducrocq : 
 J’ai débuté le bénévolat à 
22 ans avec des collègues 
de bureau comme joueur et 
dirigeant d’une équipe de 
football qu’on appelait  alors 
« corpo ».
Nous représentions notre 
établissement,  le Centre Fi-
nancier de Lille lors des ren-
contres avec les  équipes 
d’autres entreprises.
Mes filles pratiquant la Gym-
nastique Rythmique en com-
pétition, j’ai naturellement 
enchainé le bénévolat dans 
cette discipline et j’ai inté-
gré très rapidement l’OMS 
comme secrétaire puis vice 
président et Président depuis 
2008.
J’ai toujours pris beaucoup 
de plaisir à m’investir dans le 
bénévolat, à me rendre utile 
auprès des autres et travail-
ler pour une cause que l’on 
aime.

S. :  Qu’est-ce qui vous plaît 
dans cette responsabilité de 
président, qui ne doit pas 
être de tout repos ?

J.-C. D. :  L’OMS  est une 
association différente  des 
autres. Elle est là pour aider 
les clubs dans les domaines 
les plus divers et être le lien 
entre les élus et les clubs.
C’est vrai qu’entre les réu-
nions du bureau directeur de 
l’OMS, les  Assemblées Gé-
nérales, les autres réunions 

avec les clubs  et l’ad-
joint aux sports, les re-
mises de récompenses à 
la suite des compétitions, 
j’y consacre de nom-
breuses heures.

C’est difficile de chif-
frer mais du moment qu’on 
aime ce que l’on fait, on ne 
compte pas son temps.

S. :  Quelles relations avez-
vous avec les nombreux 
clubs de la ville (89 adhé-
rents à l’OMS) ? Sont-ils force 
de proposition ou simples 
consommateurs ?

J.-C. D. :  Chaque club est 
différent et on a de tout 
dans le monde sportif… 
comme dans notre société. 
Il y a les clubs jamais satisfaits, 
qui demandent toujours plus, 
que ce soit en créneaux ho-
raires , en subventions et en 
besoins , d’autres qui sont 
toujours heureux de ce que 
l’on leur donne et ceux avec 
qui les relations sont par-
fois un peu plus difficiles, qui 
vivent dans leur petit monde 
et qui  s’y trouvent bien sans 
se soucier des contraintes 
des autres.

S. :  Au cours de toutes ces 
années, vous avez rencontré 
de nombreux sportifs de haut 
niveau. Y en a-t-il un qui vous 
a marqué, pour lequel vous 
avez en mémoire un souve-
nir particulier ?

J.-C. D. :  J’ai le bonheur 
d’avoir participé à de nom-
breuses grandes mani-
festations  sportives, des 
championnats du monde 
handisport, des coupes d’Eu-
rope en foot, volley, hand,  
foot fauteuil,  les finales de 
la coupe Davis au grand 
stade… etc.
Ce fût toujours de très grands 
moments avec de belles ren-
contres.
Au championnat du monde 
d’athlé-handi, j’ai  rencon-
tré des gens formidables, 
que j’ai revus à Athènes aux  
jeux Olympiques,   à   Lyon 
à un autre Championnat 
du monde  et à la semaine 

pré olympique  à Lille avant 
Londres. Ce sont des mo-
ments inoubliables !
Un Joël Jeannot, un Pierre 
Fairbank... des immenses 
champions et des grands 
hommes.
Yannick Noah est également 
un grand champion doublé 
d’un homme exceptionnel 
et très sympa avec nous qui 
l’avons  emmené régulière-
ment en voiture de l’hôtel au 
grand stade.
Un dernier peut-être…
Carl Lewis que j’ai eu la 
chance de croiser au cours 
du grand meeting d’ath-
létisme  au Stadium. J’ai 
son autographe que je 
garde  précieusement avec 
d’autres.
J’ai bien d’autres images 
qui resteront à jamais gra-
vées dans ma mémoire. 
Elles sont toutes rattachées 
à  des grands moments de 
complicité  et de bonheur.
S. :  Villeneuve d’Ascq est 
une ville très sportive et le 
fonctionnement de ses clubs 
et ses structures ne serait 
pas possible sans les nom-
breux bénévoles. Avez-vous 
quelques mots à leur dire ?

J.-C. D. :  Que dire à un bé-
névole qui veut s’engager ?
Qu’il doit le faire sans trop 
espérer de remerciements, 
mais c’est mieux que de res-
ter chez soi en attendant 
que d’autres fassent le tra-
vail.
J’ai toujours pris beaucoup 
de plaisir dans cet investisse-
ment et je souhaite qu’il en 
soit de même pour lui.

J’aimerais profiter de ce por-
trait pour remercier toutes 
celles et tous ceux qui se dé-
vouent et qui font un travail 
fabuleux au sein de l’OMS.
C’est une équipe excep-
tionnelle, qui ne compte 
pas ses heures et qui fait 
le maximum pour l’en-
semble des clubs de la ville.  
Bravo à toutes et tous.

Jean-Claude Ducrocq

VARS LM et OMS

Âge : 22 ans
Situation familiale :
célibataire
Habite :Villeneuve d’Ascq 
depuis toujours
Profession :  Autoentre-
preneur (Vidéaste/Photo-
graphe)

Spor’ama :  Comment et 
quand avez-vous connu 
le badminton ?  L’avez-vous 
pra tiqué en compétition, en 
faites-vous encore ?

Tom JOUAULT :  J’ai décou-
vert le badminton par l’As-
sociation Sportive de mon 
collège et j’ai continué à le 
pratiquer dans celle de mon 
lycée. À cette époque une 
joueuse du BVA m’a proposé 
de faire un essai au club. 
 Je pratique encore le bad-
minton environ 7 heures par 
semaine et participe réguliè-
rement à des compétitions. 

S. :  Avez-vous pratiqué 
d’autres sports et dans l’affir-
mative, pourquoi avoir choisi 
le badminton ?

T. J. :  Quand j’étais petit, 
comme la plupart des en-
fants j’ai fait du foot et un 
peu de cirque mais j’ai très 
vite choisi le badminton car 
c’est un sport extrêmement 
complet qui fait travailler 
tous les muscles du corps, le 
cardio…
Et puis c’est une grande fa-
mille qui m’a permis de ren-
contrer des personnes in-
croyables et je suis fier de ce 
que représente ce sport. 

S. :  Vous êtes bénévole au 
club « Badminton Villeneuve 
d’Ascq » où vous assurez la 
fonction de président. Pou-
vez-vous nous dire comment 
vous en êtes arrivé là ?

T. J. :  Quelques années 
après avoir intégré le BVA, 
j’ai découvert le Conseil 
d’Administration. J’étais alors 
responsable des Compéti-
tions, puis Responsable de la 
Communication, domaine 
en lien avec mon métier. 
Quand l’ancien président 
Étienne Leconte a annoncé 
sa volonté de se retirer pen-
dant la saison 2019/2020, j’ai 
réfléchi quelques mois avant 
de décider et me lancer.
C’est un poste assez com-
plexe car il faut être à l’écoute 
de tous. Il prend beaucoup 
de temps de gestion mais je 
suis extrêmement bien épau-
lé et c’est un vrai plaisir de tra-

vailler à la réussite d’un 
projet sportif et familial si 
ambitieux.
 
S. :  C’est rare d’avoir 
une telle responsabilité  
à votre âge. Combiner 

votre travail, cette respon-
sabilité, le sport et quand 
même les loisirs… certaines 
journées doivent être lon-
gues ! Combien de temps 
consacrez-vous chaque 
mois au BVA ? 

T. J. :  Le badminton est 
ma première passion et je 
ne compte donc pas mes 
heures, même si certaines 
périodes sont plus difficiles 
que d’autres : la période des 
inscriptions en début d’an-
née demande par exemple 
beaucoup de temps, les 
week-ends avec le Vital 
Sport et la Foire aux Associa-
tions aussi, de même que la 
journée des portes ouvertes.  
La fin de saison est égale-
ment importante car nous 
y organisons notre tournoi 
national, ce qui demande 
beaucoup de travail et d’or-
ganisation. 
J’ai la chance d’être au-
to-entrepreneur et donc la 
liberté de gérer mon temps, 
ce qui rend forcément les 
choses plus faciles.
De plus, mes deux premières 
années de présidence ont 
été très impactées par la 
crise sanitaire et il y a donc 
eu peu de moments « com-
plets », le tournoi national 
n’a pas eu lieu ces deux der-
nières années et la saison 
2020/2021 s’est arrêtée en 
Novembre.
Dans les circonstances 
actuelles le club est évi-
demment fermé et je n’y 
consacre donc pas beau-
coup de temps.
En période normale, mon in-
vestissement est de l’ordre 
de 5 à 10 heures par se-
maine. Cela passe par de la 
gestion mais également des 
temps de présence au club 
ce qui pour moi, est extrême-
ment important.
J’aime être présent pour les 
adhérents, leur montrer que 
je suis disponible pour les ai-
der à vivre la meilleure ex-
périence possible au sein du 
club. 

S. :  Pour quelles raisons 
faites-vous du bénévolat ?

T. J. :  Je pense que le béné-
volat est indispensable dans 
un club, que sans lui aucune 
association ne pourrait fonc-
tionner. Nous sommes tous 
bénévoles et les choses se 
passent très bien car chacun 
est conscient du temps que 
l’autre est prêt à consacrer 
pour la bonne cause. 

S. :  Votre association compte 
environ 110/120 membres ce 
qui nécessite donc un staff 
assez conséquent. Combien 
de personnes vous épaulent 
dans la gestion de ce club ?
 
T. J. :  Les 5/6 entraîneurs nous 
aident énormément. Sans 
eux rien ne serait possible et 
on ne pourrait pas faire évo-
luer le niveau sportif du club.
 Et il y a bien sûr la dizaine de 
membres du Conseil d’Admi-
nistration qui s’investissent au 
quotidien dans la gestion du 
club. 

S. :  L a crise sanitaire actuelle 
complique beaucoup les 
choses pour tous les clubs 
sportifs. Vos adhérents ont-
ils encore la possibilité de 
s’entraîner, jouer ? Ne dé-
nombrez-vous pas trop de 
défections ?

T.J. :  Nous avons la chance 
de ne pas avoir eu de cas 
parmi les personnes qui pra-
tiquaient le badminton dans 
notre club mais actuelle-
ment et depuis fin Octobre 
le club et tous les entraîne-
ments sont à l’arrêt. 
Notre sport se pratiquant ex-
clusivement en intérieur, au-
cune solution n’est proposée 
pour s’entraîner ou jouer.
Nous espérons une reprise 
très bientôt. 

S. :  Comment voyez-vous 
l’avenir du BVA, que lui sou-
haitez-vous ?

T. J. :  On espère avoir un 
avenir dans la même lignée 
que ce que nous faisons ac-
tuellement : allier la compé-
tition (de plus en plus haut 
niveau, si nous le pouvons) 
à un esprit familial et une 
écoute de toutes et tous. Je 
souhaite au BVA de deve-
nir un plus grand club, bien 
sûr, mais surtout de ne pas 
perdre cet esprit familial et la 
bonne entente qui y règne.

S. :  Pour conclure votre zoom 
bénévole pouvez-vous nous 
dire s’il a un dicton  qui il-
lustre votre engagement ?

T. J. :   Je ne pense pas être 
très original mais « tout seul 
on va plus vite, ensemble 
on va plus loin » illustre plutôt 
bien mon engagement.
Certes le badminton est un 
sport individuel malgré la 
possibilité de jouer en double  
mais seul on ne peut rien 
faire. C’est un réel plaisir de 
travailler en équipe, vivre au 
sein d’un club avec des va-
leurs de partage et de soli-
darité. 

Tom Jouault
BVA

Retrouvez Spor’ama en ligne 

sporamavdascq.wordpress.com/

www.facebook.com/sporamavdascq/

http://sporamavdascq.wordpress.com/
http://www.facebook.com/sporamavdascq/
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UNE DISCIPLINE : LE BASKET
UN CLUB : L’ESBVA

En 1987, Villeneuve d’Ascq 
comptait deux clubs de 

basket : l’ASLA (Association 
Sportive Laïque d’Annappes) 
et le FOS Basket (à Flers). Ils fu-
sionnent le 14 mai 1987 pour 
former l’ESBVA (l’Entente 
Sportive Basket de Villeneuve 
d’Ascq). Ce nouveau club 
s’engage en Régionale lors 
de la saison 1988/1989.

Sous la présidence de Guy 
Zidzou (premier président 
du club), l’ESBVA lance son 
premier projet de compéti-
tion avec un noyau de ben-
jamines de bon niveau qui 
émerge au sein du club. Pour 
soutenir ce projet, un comité 
de pilotage est créé, emme-
né par Josée Fouques, qui 
deviendra également prési-
dente en 1990. 

Cette année là, le club met 
en place un deuxième pro-
jet : l’« ESBVA 2000 ». Il s’agit 
alors d’atteindre le plus haut 
niveau du basket féminin en 
France en 2000.

Le groupe de benjamines va 
évoluer, progresser et s’étof-
fer au fil des années en par-
ticipant régulièrement aux 
phases finales de Nationale 
et en remportant de nom-
breux titres régionaux. C’est 
ainsi que l’équipe féminine 
du club, composée de neuf 
villeneuvoises et emmenée 
par Gilbert Messi, accède 
en Nationale 3 lors de la sai-
son 1996/1997 et en N2 en 
1977/1998. Yannick Leborgne 
arrive alors comme entrai-
neur et l’évolution continue 
avec l’accession de l’équipe 
au titre de N2 en 1999 puis 
l’accession en N1. Yannick 
Leborgne accompagne 
l’équipe en championnat N1 
jusqu’à l’accession en Ligue 
Féminine.

La saison 1999/2000 marque 
donc l’aboutissement du 
projet « ESBVA 2000 ». L’ESBVA 
devient le club phare de la 
métropole.

Le passage au professionna-
lisme paraît indispensable. 
Les dirigeants, toujours me-
nés par Josée Fouques et 
les bénévoles s’attellent à 
convaincre les partenaires 
publics et privés. Un centre 
de formation est créé en 
2001. Après avoir quitté la 
salle Voltaire et transité à la 
salle Cerdan, en 2002 l’ESBVA 
LM s’installe dans une toute 
nouvelle salle : le Palacium.

L’aboutissement du projet 
« ESBVA 2000 » n’est pas pour 
autant la fin du « basket pour 
tous ».

Depuis sa création, le club 
mène plusieurs actions pour 
permettre aux jeunes de 
pratiquer le basket et favo-
riser l’insertion sociale via le 
sport : organisation de stages 
d’apprentissage et de per-
fectionnement pendant les 
vacances scolaires, création 
d’une classe à dominante 
à l’école Verlaine et au col-
lège Molière… L’arrivée du 
premier salarié, auparavant 
assistant au centre de forma-
tion entraineur des petits, va 
donner une impulsion sup-
plémentaire à ces actions. 
Une formation pour les en-
traineurs, afin qu’ils puissent 
gravir les échelons de l’en-
cadrement technique, vient 
s’ajouter à la liste.

Le nombre de licenciés ne 
cesse de croître. De 190 en 
1990, ils sont 451 en 2019/2020. 
Le club a même franchi la 
barre des 500 en 2016/2017. 
Il est composé à 40% de fé-
minines. Plus de 25 équipes 
évoluent dans les divers 

championnats départemen-
taux et régionaux, soit envi-
ron 500 matchs par saison. 
L’encadrement technique 
comprend environ vingt en-
traineurs et de nombreux 
parents accompagnent 
également les équipes en 
déplacement.

Depuis la saison 2015/2016, 
la section amateur et la sec-
tion professionnelle se sont 
rapprochées : en septembre, 
les jeunes du club amateur 
reçoivent des équipements 
(maillots, shorts) et une « Fa-
mily day » (journée de matchs 
amicaux et officiels) clôturée 
par une séance de dédicace 
des joueuses professionnelles 
est organisée. La section pro-
fessionnelle offre également 
une place aux licenciés pour 
chaque match et des jeunes 
accompagnent les entrées 
des joueuses en début de 
match. Enfin, depuis la sai-
son 2017/2018, un partenariat 
permet à la section profes-
sionnelle d’aider la section 
amateur.

Josée Fouques quitte la pré-
sidence de l’ESBVA en 2010 
et deviendra « Présidente 
d’honneur ». Gilbert Mes-
si, Gary Renversez, Olivier 
Baudewyn, Virginie Bourgois, 
Jean-Pierre Verwearde lui 
succèderont. Aujourd’hui 
cette place est occupée par 
Pierre Perrault.

L’ESBVA est un grand club de 
basket qui a su combiner le 
sport de haut niveau, la for-
mation de qualité au niveau 
professionnel comme ama-
teur, la convivialité et l’accès 
au basket pour tous.

Renseignements
esbva.clubeo.com
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Le basket-ball est inventé 
en décembre 1891 par 

James Naismith, professeur 
d’éducation physique ca-
nado-américain au Spring-
field College, dans l’État du 
Massachusetts (États-Unis). 
Lors d’une journée de pluie, 
Naismith tente d’assurer mal-
gré tout son cours de sport, 
et essaie de développer un 
sport d’intérieur pour mainte-
nir la condition physique de 
ses élèves entre les saisons 
de football américain et de 
baseball, pendant les longs 
hivers de la Nouvelle-Angle-
terre. Il souhaite leur trouver 
une activité où les contacts 
physiques sont restreints, afin 
d’éviter les risques de bles-
sure.

Après avoir écarté certains 
jeux trop violents ou peu ap-
propriés à une pratique en 
salle, il reprend l’idée d’un 
ancien jeu de balle maya 
(le Pok-ta-pok) et place 
deux caisses de pêches sur 
les rampes du gymnase, à 
3,05 m de hauteur. Le but du 
jeu est de faire pénétrer un 
ballon dans ces caisses en 
bois pour marquer un « pa-
nier ». Contrairement aux 
paniers actuels, la caisse de 
pêches dispose d’un fond : la 
balle devait donc être récu-
pérée manuellement après 
chaque « panier » inscrit. Afin 
d’éviter d’avoir à rechercher 
systématiquement la balle, 
le fond du panier est évidé 
pour pouvoir l’extraire avec 
une longue perche. Nais-
mith établit rapidement treize 
règles principales (les Treize 
règles originelles) pour rendre 
le jeu praticable ; la majorité 
est encore en vigueur. Ces 
règles comportent notam-
ment l’interdiction de courir 
en tenant la balle (marcher) 
et de « donner des coups 
d’épaule, de tenir, de pous-
ser ou de faire tomber de 
quelconque manière » l’ad-
versaire. Elles définissent en 
outre la durée d’une par-
tie : quatre quarts-temps de 
quinze minutes, avec une 
pause de cinq minutes entre 
elles.

Ce sport est baptisé bas-
ket-ball, ce qui signifie littéra-
lement en anglais « ballon pa-
nier ». Il est d’abord pratiqué 
avec un ballon de football, 
puis avec des balles de cou-
leur brune. Le tout premier 
match public de basket-ball 
est joué le 11 mars 1892 entre 
des élèves d’une classe 
d’étudiants de la Springfield 
Christian Training Associa-
tion et leurs enseignants. 
Les étudiants gagnent 5-1 ; 
le seul panier marqué par 
les enseignants est celui du 
célèbre entraîneur de foot-
ball américain Amos Alonzo 

Stagg. La même année, le 
jeu est adapté pour être joué 
par des femmes. Le premier 
match féminin se déroule 
en 1893 au Smith College de 
Northampton, dans le Mas-
sachusetts. Dès 1897-1898, 
le nombre de joueurs par 
équipe est fixé à cinq. À l’oc-
casion d’une démonstration 
au Y.M.C.A. de New York en 
avril 1892, la discipline gagne 
une première mention dans 
The New York Times. Il est pré-
senté comme « un nouveau 
sport de balle, un substitut du 
football sans ses aspects bru-
taux ». Les premiers articles sur 
ce sport en France datent de 
1897. Dans ce dernier pays, il 
est d’abord plutôt considéré 
comme un sport féminin et se 
fait encore appeler « balle au 
panier ».

En 1906, les caisses en bois 
sont finalement remplacées 
par des anneaux en mé-
tal fixés à des panneaux. La 
balle passe ainsi à travers un 
arceau et retombe au sol 
lorsqu’un panier est inscrit. 
Le panneau sert quant à lui 
à éviter que la balle n’atter-
risse dans les tribunes, et per-
met d’effectuer des tirs avec 
rebond. Dans son journal, 
découvert en 2006 par sa pe-
tite-fille, James Naismith fait 
part de ses appréhensions 
quant au jeu qu’il a inventé, 
et indique qu’il y a introduit 
certaines règles d’un jeu en-
fantin médiéval, le Duck on a 
Rock.

Au début de son histoire, le 
basket-ball est surtout porté 
sur le jeu offensif et la défense 
est reléguée au second plan. 
La défense est alors la phase 
passive du basket-ball, où les 
joueurs attendent l’échec de 
l’adversaire ; elle a depuis 
acquis un rôle comparable 
à celui de l’attaque. Par ail-
leurs, la passe et le tir étaient 
les seules manières de dépla-
cer la balle vers le panier. En 
effet, le dribble n’existait pas 
dans le basket-ball originel, 
hormis lors d’une éventuelle 
passe à un coéquipier avec 
rebond au sol : il était rendu 
difficile par la forme asymé-
trique des premiers ballons. Il 
est devenu essentiel dans le 
jeu à partir des années 1950, 
lorsque les ballons manufac-
turés eurent une forme régu-
lière et les qualités de rebond 
nécessaires.

Le sport prend diverses ap-
pellations en fonction des 
pays : baloncesto (Espagne), 
básquetbol (Argentine),  pal-
lacanestro (Italie) et košíková 
(Tchéquie).

Source : Wikipédia

L’historique du club Les origines du basketball

Les licenciés depuis 2010

Les président-e-s

http://esbva.clubeo.com
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LE PALACIUM
Une nouvelle jeunesse

Le Palacium, écrin de la pra-
tique sportive de la ville, a 
aujourd’hui 20 ans. Depuis 
son inauguration en 2002, 
cet équipement a vécu de 
nombreux évènements. Mais 
au regard de la sécurité, 
des règlements des fédéra-
tions, des évolutions techno-
logiques, des aspirations  et 
besoins des clubs… il était 
devenu presque obsolète. 

La ville, consciente de cet 
état, et le club profession-

nel résidentiel, se sont as-
sociés pour mettre en adé-
quation  la pratique sportive 
qu’exige le haut niveau. 
Ainsi, cet équipement béné-
ficiera d’une valeur ajoutée 
qui fera de lui une installation 
pouvant accueillir à la fois 
des manifestations  sportives 
de niveau international, des 
manifestations culturelles,  of-
frir de meilleures conditions 
de travail  au club et favoriser 
l’accueil du public.
C’est l’aspect global de 
l’équipement qui a été 
étudié. Quant à ses accès, 
ils ont été transformés ou 
aménagés. Ainsi la surface 
bâtie a été agrandie de 
900 m². Le coût global des 
travaux s’élève à 6.5 M€ dont 
4.5M€ financés par la ville, la 
MEL et la Région, amenant 
chacune 1 M€.

Allons à la découverte de 
cet équipement qui en 
surprendra plus d’un : en 
effet, le Palacium tel qu’il 

existait n’a rien à voir avec le 
Palacium rénové.

Commençons la visite par 
la nouvelle entrée décalée 
à proximité de nouveaux 
guichets, lorsque l’on pousse 
la porte, un vaste et long 
hall d’accueil dénommé 
“allée des Z’Hurlants” 
conduit le spectateur vers la 
salle.  La vue est saisissante, 
des tribunes remodelées 
cernent l’aire de jeu,  des 
angles supérieurs aménagés 
avec sièges, la capacité 
d’accueil passant de 1798 
à 2174 places assises. L’aire 
de jeu est polyvalente car les 
tribunes latérales et de fond 
de salle sont  télescopiques.

Ce qui frappe, c’est le 
terrain de basket qui, avec 
ses 4 tribunes remplies de 
spectateurs descendant au 
niveau du sol, ressemblera 
à un véritable chaudron. 
Un nouvel éclairage plus 
puissant permettra des 
retransmissions télévisées. Le 
nouveau parquet est plus 
agréable et de nouveaux 
paniers de basket fixés au sol, 
chacun pesant 1.5 tonne, ont 
été installés.
Outre cet espace sportif revu 
et amélioré, les basketteuses 
disposeront d’un vaste 
vestiaire aménagé avec 
une zone dédiée à la 
récupération.
Sur le côté de la tribune laté-
rale, une nouvelle construc-
tion de  plus de 500 m² ac-

cueillera un espace “VIP et 
partenaires”, des bureaux 
administratifs, une salle pour 
le staff, et une salle vidéo. 
Cet espace VIP de 400  m², 
pourra aussi accueillir des 
conférences ou diverses ma-
nifestations.
Si les VIP et partenaires ont 
leur nouvel espace dédié, 
le club-house, entièrement 
refait à neuf avec de larges 
baies vitrées donnant 
une visibilité sur la salle, 
accueillera les spectateurs, 
offrant ainsi une meilleure 
convivialité.

Le nouveau Palacium est 
aujourd’hui  un écrin sportif 
à la hauteur d’une ville 
comme Villeneuve d’Ascq, 
une ville qui est à l’écoute 
de ses associations, une ville 
qui leur permet de s’épanouir 
jusqu’au plus haut niveau. 
Le Palacium a su faire 
peau neuve en s’adaptant 
aux nouvelles normes et 
aux exigences du sport 
professionnel.

Nul doute que cet 
équipement accueillera dans 
les prochaines années  de 
nombreuses manifestations 
de toute nature… mais 
principalement sportives de 
haut niveau.

Joël PAQUE
Vice-Président de l'OMS

 Des tribunes ont été ajoutées à chaque coin de la salle afin de pouvoir accueillir plus de 
public (photo 1 et 2). Les tribunes blanches sont réservées aux VIP (photo 3). Les tribunes noires 
sont rétractables (photo 4).

 Le club house a été également repensé et est doté de grandes baies vitrées donnant directement sur la salle, pour plus 
de convivialité.

  La rue des Z’Hurlants, du nom du club des supporters histo-
riques de l’ESBVA, dévoile l’entrée par laquelle le public entrera.

  L’espace VIP complètement revu et déplacé à l’opposé 
du club house.
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Le projet de loi confortant 
le respect des principes 

de la république et de 
lutte contre le séparatisme 
poursuit son chemin légis-
latif. Avant d’être soumis à 
une commission paritaire, 
le texte de loi revenu de 
la séance du Sénat du 12 
avril 2021, comporte en 
son article 12 bis deux mo-
difications attendues qui 
vont renforcer les sanctions 
prévues à l’encontre des 
dirigeants associatifs né-
gligents sur leurs obligations 
en matière de publicité des 
comptes.

En effet, non seulement ces 
derniers pouvaient se voir 
rappelés à l’ordre (depuis 
la loi ESS du 31 juillet 2014)  
lorsqu’ils avaient « omis 
»d’effectuer la publicité 
des comptes annuels et du 
rapport du commissaire aux 
comptes de l’organisme 
dont ils sont dirigeants, ils se-
ront désormais sanctionnés 
par une amende pénale de 
9 000 € qui leur est spéciale-
ment réservée pour ce type 
de manquement.

De plus, l’aménagement 
des textes permettra au 
préfet du département du 
siège de l’association fau-
tive de saisir le président du 
tribunal judiciaire pour en-
joindre son dirigeant à régu-
lariser la situation.

Rappelons que cette obli-
gation de dépôt concerne 
la publication des comptes 
annuels et le rapport du 
commissaire aux comptes 
sur le site internet de la DILA 
( Direction de l’information 
légale et administrative 
des journaux officiels ) . Elle 
vise les associations ayant 
reçu des subventions en 
numéraire pour un montant 
annuel dépassant 153 000 
euros.

                                                                                                 
Laurent DESMYTER                                                                                                          

In Extenso Associations

IN EXTENSO
Défaut de publicité des comptes annuels :

vers une sanction pénale pour les dirigeants

AGES
Brèves
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Revue du terroir spéciale clubs sportifs

SERVICE SPORT ET JEUNESSE
En attendant Paris 2024

PASS’SPORT
Une aide pour la rentrée sportive

EMBAUCHES 2021 :
À L’AIDES !
Le Gouvernement a pro-
longé différentes mesures 
d’aides pour favoriser les 
embauches en 2021. Avec 
l’aide à l’embauche ex-
ceptionnelle des jeunes de 
moins de 26 ans prolongée 
jusqu’en mai 2021, il a éga-
lement dans le décret du 31 
mars 2021 prolongé les aides 
pour l’embauche de salariés 
en contrat d’apprentis-sage 
ou en contrat de profession-
nalisation jusqu’au 31 dé-
cembre 2021 :

•  8 000 € pour un salarié 
majeur,

•  5 000 € pour un salarié 
mineur.

Ces aides sont versées uni-
quement pour la première 
année de contrat.
À partir du 1er janvier 2022, 
les employeurs pourront bé-
néficier de nouvelles aides 
dégressives s’ils recrutent 
des apprentis préparant un 
diplôme de niveau inférieur 
ou égal au bac (BPJEPS) : 
4 125 € la première année, 
2 000 € la deuxième année, 
1 200 € la troisième et qua-
trième année.

PRIME DE POUVOIR D’ACHAT 
2021
Le Gouvernement a pro-
longé en 2021 la possibilité 
pour les employeurs d’ac-
corder à leur salarié une 
prime de pouvoir d’achat 
défiscalisée dans la limite 
d’un plafond de 1 000 €. 
Cette prime peut être 
versée jusqu’au début 2022.

L’ACTVITÉ PARTIELLE
PROLONGÉE
MAIS BIENTÔT DIMINUÉE
Avec la reprise progressive 
des activités sportives, le dis-
positif de chômage partiel 
va lui aussi progressivement 
diminuer. Le sport reste un 
secteur protégé jusqu’au 
31 mai 2021, ce qui permet 
de bénéficier d’une alloca-
tion compensatrice de l’Etat 
égale à 70% au moins de la 
rémunération brute. À partir 
du 1er juin 2021, l’allocation 
compensatrice de l’Etat 
baisse à 60%, sauf pour les 
associations fermées admi-
nistrativement, jusqu’au 30 
juin 2021. À compter du 1er 
juillet 2021, l’État baissera à 
36% son allocation compen-
satrice.
Pour les employeurs, un ac-
cord de branche maintient 
l’indemnisation compensa-
trice d’activité partielle à 
70% jusqu’au 30 juin 2021, 
puis elle passera à 60% à 
compter du 1er juillet 2021.

COVID-19 :
EFFETS SECONDAIRES
La crise sanitaire a provoqué 
plusieurs effets dans les en-
treprises pour la protection 
des salariés. Outre la mise en 
place du télétravail concer-
nant essentiellement le per-
sonnel administratif dans les 
as-sociations sportives, des 
mesures exceptionnelles ou 
durables ont été prises pour 
la protection des salariés :

•  Le COSMOS, plusieurs 
syndicats profession-
nels, mais également 
des Mutuelles, ont mis 
notamment en place 
des cellules ou disposi-
tifs de soutien psycho-

logique. Dans le sport, 
les dirigeants et salariés 
peuvent composer le nu-
méro vert 0805 230 406.

•  Avec la reprise des ac-
tivités sportives, les em-
ployeurs sont égale-
ment tenus de mettre 
ou remettre à jour le Do-
cument Unique d’Eva-
luation des Risques Pro-
fessionnels (DUERP). Pour 
aider les employeurs, le 
Ministère du Travail a pu-
blié un Protocole natio-
nal pour accompagner 
la reprise des activités 
qu’il faut suivre et appli-
quer.

APPRENTISSAGE : 
DES AIDES IMPORTANTES
ET EXCEPTIONNELLES
Pour favoriser l’embauche 
des apprentis, le Gouver-
nement propose aussi désor-
mais des aides importantes 
et exceptionnelles. En effet, 
celles-ci s’élèvent à 5 000 € 
pour l’embauche d’un ap-
prenti mineur et 8 000 € pour 
l’embauche d’un apprenti 
majeur (jusque 30 ans). Ces 
aides sont d’autant plus 
intéressantes qu’elles sont 
ouvertes aux entreprises qui 
embauchent un apprenti 
qui peut suivre une formation 
jusqu’au niveau Master.

Vous aimez le sport à Ville-
neuve d’Ascq et particu-

lièrement les historiques des 
clubs de la ville, alors n’hé-
sitez pas à vous procurer les 
revues du terroir de la socié-
té historique de Villeneuve 
d’Ascq consacrée aux histo-
riques des clubs.

La revue du terroir n°61 « un 
siècle de sport à Villeneuve 
d’Ascq » comprend les histo-
riques des clubs suivants :

• Office Municipal du Sport
• La Saint Jean-Baptiste 

(gymnastique)
• L’US Ascq
• L’ACVA – VAFA (athlé-

tisme)
• Le FOS tennis
• Le FOS tennis de table
• Le VARS (gymnastique 

rythmique)
• Le LMRCV (rugby)
• Le VA triathlon
• Les Randonneurs Ville-

neuvois (le cyclotourisme)
• Le Poney Club villeneu-

vois

La revue du terroir n°63-1 « un 
siècle de sport à Villeneuve 
d’Ascq » comprend les histo-
riques des clubs suivants :

• Etaque Saint Pierre 
(bourle)

• AC Flers (football)
• FC Annappes - VAM 

(football)
• La Raquette de Ville-

neuve d’Ascq (tennis)
• Les Intrépides (disciplines 

circassiennes)

La revue du terroir n°63-2 « un 
siècle de sport à Villeneuve 

d’Ascq » comprend les histo-
riques des clubs suivants :

• HBCV (handball)
• ASVAM (volley-ball)
• ESBVA - ESBVA LM (bas-

ket-ball)
• AVAN Plongée (plongée 

sous-marine)
• Ceux du Lac (marche et 

course)
Ces trois revues écrites par 
René Beugin, bénévole à 
l’OMS et à la société histo-
rique de Villeneuve d’Ascq, 
sont disponibles à la ferme 
Saint Sauveur, avenue du 
Bois à Villeneuve d’Ascq le 
mercredi de 9h à 12h et le 
vendredi de 14h à 17h (dans 
la cour de la ferme, porte 
au fond à droite). Le tarif est 
de 5 euros la revue. Le règle-
ment est à réaliser de préfé-
rence par chèque à l’ordre 
de la Société Historique de 
Villeneuve d’Ascq.

René Beugin

Renseignements :
Société historique de Ville-
neuve d’Ascq
03 20 91 43 02
contact@shva.fr
www.shva.fr

En attendant Paris 2024, 
la municipalité va créer 

un véritable village olym-
pique au cœur de Villeneuve 
d’Ascq. 
C’est en effet place de Ver-
dun, dans le quartier Rési-
dence, le 3 juillet de 14h à 
18h que les clubs sportifs pro-
poseront des démonstrations 

et des initiations. Basket, vol-
ley ball, handball, escrime, 
badminton, tennis de table… 
ils seront nombreux, en plus 
des sports d’athlétisme et 
gymniques, à vous proposer 
des animations. 
Relancer la dynamique spor-
tive des acteurs olympiques 
que sont les clubs, contribuer 

à faire rayonner les équipe-
ments sportifs, sensibiliser un 
public plus large à la théma-
tique « Paris 2024 », tels sont les 
objectifs de cette opération 
« En attendant Paris 2024 ». 
On vous y attend nombreux !

Renseignement :
Service Sport et Jeunesse
03 20 43 50 50

Pour faciliter l’accès aux 
jeunes à la pratique du 

sport, les enfants de 6 à 18 
ans dont les familles per-
çoivent l’ARS ou l’allocation 
pour les mineurs souffrant 
de handicap recevront le 
Pass’Sport par courrier (à 
partir de mi-aôut) et béné-
ficieront d’une aide de 50 € 
par enfant pour une licence 
ou une adhésion.

Elles devront ensuite pré-
senter ce courrier aux clubs 

sportifs de leur choix et volon-
taires du réseau Pass’Sport. 
Le montant de l’aide sera 
versé aux clubs et couvrira 
tout ou partie du coût d’ins-
cription (la partie licence re-
versée à la fédération ainsi 
que la partie cotisation qui 
revient au club.

Le Pass’Sport pourra être uti-
lisé : dans les associations 
sportives affiliées aux fédéra-
tions sportives agréées, dans 
les quartiers prioritaires de la 

ville, dans le réseau des mai-
sons sport-santé reconnues 
par les ministères de la Santé 
et des Sports.

Renseignements
www.sports.gouv.fr

mailto:contact@shva.fr
http://www.shva.fr
http://www.sports.gouv.fr
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Il n’y avait qu’à voir (ou de-
viner, en raison du port du 

masque !) les nombreux sou-
rires sur les visages des ath-
lètes pour comprendre qu’ils 
étaient heureux de pouvoir 
enfin se confronter en confi-
guration de compétition offi-
cielle.

Les juges, venus fort nom-
breux à la demande du 
« grand chef » Bruno Cauchy 
qui a encore réussi à les mo-
tiver, étaient également très 
contents de se retrouver enfin 
dans l’enceinte d’un stade.

La bonne humeur fut comme 
toujours de mise avec ses re-
trouvailles tant attendues de-
puis plus d’un an.

Certes, ce fut avant tout une 
compétition de réglage pour 
se situer, mais déjà de très 
belles performances ont été 
réalisées par certain(e)s.

La palme revient à deux ath-
lètes masculins qui dépous-
sièrent de vieux records des 
tablettes Villeneuvoises.

Tout d’abord notre sauteur 
en hauteur Martin Lefevre dé-
croche le nouveau record du 
club junior avec 1,97 m. Re-
cord qui appartenait depuis 
1996 à Lydéric Fouquet avec 

1,96 m. Décidemment pas 
un bon week-end pour la fa-
mille Fouquet puisque déjà la 
veille, sa soeur Virginie avait 
du céder son record du 800 
m... mais ne dit-on pas que 
les records sont fait pour être 
battus ?

Et de records il en fut encore 
question sur l’aire de lancer 
de marteau avec Amaury 
Scholart, qui réalise le nou-
veau record Espoir (ancien 
record par lui-même 40,52 m 
en 2018) mais également Sé-
nior (ancien 42,50 m par J. 
Broutrain qui datait de 1986 !) 
avec 42,61 m.
D’autres grosses perfor-
mances sont également 
venues égayer cette jour-
née avec la boulimique des 
épreuves athlétiques : Ma-
rion De Clercq, qui claque un 
15”33 au 100 m Haies avec 
2,4m/s de vent de face, bat 
ses records sur 200 m avec 
27”82 (V -4m/s), du poids ex-
térieur avec 10,63 m, égale-
ment celui du javelot avec 
29,37 m et surtout celui de 
la longueur avec 5,60 m qui 
lui permet de se positionner 
en 2e place des bilans natio-
naux cadettes. 5 épreuves et 
4 records personnels, qui dit 
mieux ?

On notera également chez 
les filles la belle prestation 
de la néo-Villeneuvoise Lison 
Ferretti sur le tour de piste en 
60”33. Elle qui doutait de ses 
capacités va repartir avec 
de belles certitudes.

Toujours chez les filles, belle 
prestation de Dounia Afrete 
au marteau avec 34,09 m, 
de Mayline Acebo au ja-
velot (30,83 m), de Lisa De-
groote-Flamand sur 200 m 
(28”49), Julie Gamain sur 
800 m (2’20”29)

Mention spéciale à l’athlète 
non-voyante Malika Bendali 
qui réalise 3’12”83 sur le 800 m 
guidée par son coach Patrick 
Lemaire.

Chez les garçons, on notera la 
belle prestation de Gauthier 
Bulteau, encore cadet, qui 
approche la barre symbo-
lique des 2’ sur 800 m avec 
2’00”08, mais également de 
José Acebo qui se rapproche 
à 2 cm de son record du club 
master au poids (11,80 m)… 
ce n’est que partie remise.

À noter que les sprinteurs 
n’auront pas pu vraiment 
se faire plaisir tant les rafales 
de vent étaient fortes par 
moment puisqu’on a noté 
jusqu’à 4m/s de face. Soyons 
sûr qu’ils seront revanchards 
lorsqu’Éole s’apaisera.

Merci à tous les dirigeants, 
juges et entraîneurs qui ont 
rendu cette compétition ré-
alisable et dont nos athlètes 
avaient grandement besoin.

Vivement les prochaines 
compétitions !

Renseignements
acva.asso.fr

ACTUALITÉS DU SPORT VILLENEUVOIS

Retrouvez Spor’ama en ligne 

sporamavdascq.wordpress.com/

www.facebook.com/sporamavdascq/
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On pourrait penser que 
VALMO fait partie de ces 

clubs chanceux qui, grâce à 
leur pratique en extérieur, ont 
pu continuer à fonctionner 
cette saison… et oui, effec-
tivement, c’est le cas. Mais 
tout n’a pas été aussi simple : 
il a quand même fallu faire 
face aux limitations de ras-
semblement et de distance. 
Pour une discipline certes 
individuelle, mais déplaçant 
de nombreux adhérents 
dans les forêts de France, 
ces contraintes ont, comme 
beaucoup de clubs sportifs 
villeneuvois, poussé ses béné-
voles à trouver des idées pour 
maintenir le lien et proposer 
des activités.

Le problème s’est surtout 
posé pour l’école de course 
d’orientation qui mêle en-
fants et adultes débutants qui 
souhaitent tester la discipline, 
et lors des départs de course. 
Le club a en effet maintenu 
ses entrainements tous les 
week-ends, même pendant 
les vacances scolaires plutôt 
habituellement consacrées 
au repos : constitution de 
groupes de 6, points de dé-
part à 20 m d’écart, départs 
décalés… les entraînements 
ont un peu perdu en convi-
vialité et en cohésion, mais 
pas en organisation ! 

Afin de maintenir le lien, Ma-
rie Desrumaux a mis en place 
des entraînements en visio 
lors du premier confinement 
en 2020. Les adhérents béné-
ficient d’un accès au forum 
du club via le site internet et 
sont donc habitués à échan-
ger par ce biais. Les béné-
voles ont également organi-
sé l’action « Valmo’ntre-moi 
qui tu es » proposant aux nou-
veaux adhérents de se pré-

senter avec une petite vidéo. 
Résultat : une cinquantaine 
d’adhérents a joué le jeu et 
34 vidéos ont été reçues, riva-
lisant d’originalité.

Pour rendre l’assemblée gé-
nérale en visioconférence 
plus conviviale, les partici-
pants ont été invités à y parti-
ciper habillés aux couleurs du 
club (orange et bleu). « Cer-
tains avaient même créé des 
cocktails avec les couleurs 
du club pour « l’apéro Zoom » 
qui a suivi », s’amuse Jérôme 
Baudson, président de VAL-
MO.

Toujours dans le chapitre du 
numérique, le club a aussi eu 
l’occasion de tester la course 
d’orientation sur smartphone, 
avec des outils qui valident 
les passages des postes du-
rant la course. « C’est très 
bien fait, admet le président 
du club, mais on perd beau-
coup l’aspect « nature » de la 
course. Avec le nez sur le por-
table, difficile de remarquer 
le tapis de jacinthes des bois 
à côté duquel on passe… » 
Une évolution plutôt mitigée, 
donc.

Côté nombre d’adhérents, 
le club n’a pas à se plaindre 
puisqu’il est passé de 75 à 
114 en 2020. « On a bien sûr 
profité des arrivées de spor-
tifs bloqués par la fermeture 
des clubs en salle… mais 
nous avons aussi vu arriver 
beaucoup de familles avec 
une volonté de se retrouver 
en pleine nature, avec une 
notion écologique forte »  ob-
serve Jérôme Baudson. « On 
a hâte de pouvoir les emme-
ner dans de nouveaux lieux : 
avec la distance kilométrique 

qui nous a obligés à rester 
uniquement sur Villeneuve 
d’Ascq, on connaît tout par 
cœur ! Mais le bon côté, 
c’est qu’avec la suppression 
des compétitions, nos car-
tographes ont eu du temps 
pour refaire de nombreuses 
cartes sur la Métropole, no-
tamment celle du Parc Ur-
bain. » Le club n’a pas d’in-
quiétude pour la rentrée de 
septembre, le nombre d’ad-
hérents s’est stabilisé cette 
saison. 

S’il n’a rien à craindre côté 
adhésion, le président s’in-
quiète un peu du retour à la 
compétition. Parce qu’at-
tention : on ne fait pas de 
course d’orientation pour 
ramasser des champignons. 
« Les bons orienteurs sont 
aussi de bons athlètes » pré-
cise-t-il. « Le fait de n’avoir pu 
faire que des entraînements 
fait oublier l’exigence de la 
compétition… » D’autant 
que la reprise qui débutera 
avec les Championnats de 
France dans les Alpes aura 
lieu fin juillet/début août, au 
moment où la grande majo-
rité des compétiteurs sera en 
vacances.

« Nous avons fait notre meil-
leure saison en 2019 en nous 
classant 11e au championnat 
de France et on aurait aimé 
être dans le Top 10 en 2020 
ou au moins confirmer le Top 
15… mais le Covid est passé 
par là ! »

Ce n’est probablement que 
partie remise ! 

Renseignements
valmo.net

COURSE D’ORIENTATION

VALMO
Toujours VALMO’tivé !

AHTLETISME

ACVA
Animation et prises de performances

http://acva.asso.fr
http://sporamavdascq.wordpress.com/
http://www.facebook.com/sporamavdascq/
http://valmo.net

